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Chant d'entrée :  (D 151) 
 

Vivons en enfants de lumière sur les chemins où l'Esprit nous conduit : Que vive en nous le nom du Père ! 
 

2.  L'heure est venue de sortir du sommeil ! 

Voici le temps de l'appel au désert ! 

Allez où va le Fils de l'homme. 

La joie de Dieu sur lui repose. 

4.  L'heure est venue de grandir dans la foi !  

Voici le temps de la faim, de la soif ! 

Gardez confiance, ouvrez le Livre.  

Voici le pain, voici l'eau vive ! 
 

5. L'heure est venue d'affermir votre cœur ! Voici le temps d'espérer le Seigneur ! 

Il est tout prêt, il vous appelle. Il vous promet la vie nouvelle. 

 

Prière pénitentielle : (C 110) Seigneur prends pitié, Seigneur prends pitié, Seigneur prends pitié. 

O Christ prends pitié, O Christ prends pitié, O Christ prends pitié. 

Seigneur prends pitié, Seigneur prends pitié, Seigneur prends pitié. 
 

Livre de la Genèse 12, 1-4 

La tradition a retenu qu'Abraham a montré sa foi en 

partant « comme le Seigneur le lui avait dit ». Le texte de 

la vocation d'Abraham s'intéresse plus à la bénédiction de 

Dieu qui s'étendra à « toutes les familles de la terre ». 
 

En ces jours-là, 

le Seigneur dit à Abram : 

« Quitte ton pays, 

ta parenté et la maison de ton père, 

et va vers le pays que je te montrerai. 

Je ferai de toi une grande nation, 

je te bénirai, 

je rendrai grand ton nom, 

et tu deviendras une bénédiction. 

Je bénirai ceux qui te béniront ; 

celui qui te maudira, je le réprouverai. 

En toi seront bénies 

toutes les familles de la terre. » 

Abram s’en alla, comme le Seigneur le lui avait dit, 

et Loth s’en alla avec lui. 

Psaume 32 (D 260) 

On retrouve dans le psaume 32 la même conviction de foi 

que dans le récit de la vocation d'Abraham : « la terre 

est remplie de l'amour » du Seigneur. 
 

Seigneur, ton amour soit sur nous 

comme notre espoir est en toi. 
 

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 

il est fidèle en tout ce qu'il fait. 

Il aime le bon droit et la justice; 

la terre est remplie de son amour. 

 

Dieu veille sur ceux qui le craignent, 

qui mettent leur espoir en son amour, 

pour les délivrer de la mort, 

les garder en vie aux jours de famine. 

 

Nous attendons notre vie du Seigneur: 

il est pour nous un appui, un bouclier. 

Que ton amour, Seigneur soit sur nous, 

comme notre espoir est en toi. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 17,1-9 
En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean son frère, et il les 

emmena à l’écart, sur une haute montagne. Il fut transfiguré devant eux ; son 

visage devint brillant comme le soleil, et ses vêtements, blancs comme la lumière. 

Voici que leur apparurent Moïse et Élie, qui s’entretenaient avec lui. 

Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : « Seigneur, il est bon que nous soyons ici ! 

Si tu le veux, je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, et une 

pour Élie. » 

Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse les couvrit de son ombre, et voici que, de la nuée, une voix disait : 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-le ! » Quand ils entendirent cela, les 

disciples tombèrent face contre terre et furent saisis d’une grande crainte.  

Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : « Relevez-vous et soyez sans crainte ! » Levant les yeux, ils ne virent 

plus personne, sinon lui, Jésus, seul. 

En descendant de la montagne, Jésus leur donna cet ordre : « Ne parlez de cette vision à personne, avant que le 

Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. » 
 

Acclamation à l’Evangile : (D 158b) Jésus-Christ, reflet du Père, Louange et gloire à toi ! 

Jésus-Christ notre lumière, Louange et gloire à toi ! 

Parole du Seigneur, feu qui nous guérit Parole du Seigneur, change notre nuit. 
 

 



Prière universelle :  

 
 

« Il fut transfiguré devant eux ». 
Jésus transfiguré sera bientôt défiguré sur la croix. 
Tu veux, Seigneur, que tous les humains défigurés par la souffrance, la maladie, l’échec soient transfiguré 
par notre fraternité, notre solidarité, notre partage. Tu nous confies une bien lourde tâche. 
Nous comptons sur toi. 

 

« Dressons trois tentes », dit Pierre. 
La tentation est grande de rester là à contempler. 
Il faut redescendre et la route sera dure. 
Après t’avoir contemplé transfiguré dans cette eucharistie,  
donne-nous Seigneur de te retrouver dans les laissés pour compte 
que nous rencontrerons sur nos routes. 

« Relevez-vous et n’ayez pas peur ». 
Donne-nous Seigneur,  
confiance, audace et espérance. 
Tu attends de nous, tes amis, 
 que nous œuvrions  avec ténacité 
à transfigurer notre monde blessé. 

 

Dieu trois fois saint, Tu es communauté d'Amour : Tu es Père, Fils et Esprit. 

Nous te prions pour nous, paroisse de Jemeppe : Aide-nous à être, à ton image, une communauté d'amour. 
 

Dieu Père, 

ta tendresse pour chaque homme 

est infinie : 

Fais que nous soyons signe  

de cette tendresse, 

spécialement avec les plus démunis.

 

Jésus Ressuscité, 
ton engagement pour ton Père  

a été jusqu'au bout : 

Remplis nos engagements 

 de ta force et de ta fidélité.

Esprit Saint, 

Tu es la vie de Dieu 

répandue en nos cœurs : 

Rends-nous attentifs 

aux espérances et aux souffrances 

des hommes nos frères.   Amen! 
 

Sanctus : (C 110)  Saint, Saint, Saint le Seigneur, Dieu de l'univers ! 

Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. Hosanna, hosanna au plus haut des cieux ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Hosanna, hosanna au plus haut des cieux ! 
 

Anamnèse : (C 110)  Gloire à toi qui étais mort, gloire à toi qui es vivant, 

notre sauveur et notre Dieu, viens Seigneur Jésus. 
 

Agneau de Dieu : (C 110) Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, donne-nous la paix. 
 

Chant de communion : (D 287) La sagesse a dressé une table, elle invite les hommes au festin 

Venez au banquet du fils de l’homme, mangez et buvez la Pâque de Dieu. 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres 

En Dieu mon âme trouve sa gloire, que les pauvres m’entendent et soient en fête ! 

Proclamez avec moi que le Seigneur est grand, exaltons tous ensemble son Nom ! 

J’ai cherché le Seigneur et il m’a répondu, de toutes mes erreurs il m’a délivré. 

Tournez-vous vers le Seigneur et vous serez illuminés votre visage ne sera pas couvert de honte ; 

Un pauvre a crié, et Dieu a entendu, le Seigneur l’a sauvé de toutes ses angoisses. 

Dieu est descendu en ce monde et il n’a jamais cessé d’y « passer », d’y « séjourner » - aussi 
légèrement que ces oiseaux erratiques qui parfois se posent sur les vagues, les feuillages, les toits, 
avant de reprendre leur vol. Si on s’acharne à vouloir récolter des traces saillantes, flamboyantes 
de ce passage, donc des sortes de « pièces à conviction », des preuves, on ne ramasse que des 
leurres, des contrefaçons et de cinglantes désillusions. Si traces il y a, elles sont en creux, et 
transparentes, impalpables ; un essaim de très discrets je-ne-sais-quoi voletant dans la poussière 
des jours, des siècles, des millénaires. (…) 

Un creux surimprimé, si l’on peut dire, et qui dérange l’ordre du monde en l’empêchant de se 
refermer, de se souder ; il introduit une fêlure dans l’épaisseur du monde, une faille dans la 
matière, un trou dans le visible – fêlure mobile, faille glissante, trouée fluctuante. 

Emmanuel Lévinas met en relation intime le thème de la trace et celui du visage humain. Car 
le visage est l’épiphanie d’un mystère, une ouverture vers une trans-cendance irréductible. 

 

Sylvie Germain, « Mourir un peu », DDB Poche 2017, p.141-142 


